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1.
Gabe Steel sortait de la douche lorsqu’il entendit frapper à sa porte.
Il attrapa une serviette en fronçant les sourcils. Qui cela pouvait-il bien être ? Il n’avait pas du tout envie d’être dérangé. Il avait besoin de tranquillité. C’était en partie pour cela qu’il avait accepté de venir dans cette ville étrange.
Il songea au printemps naissant qu’il avait laissé derrière lui, en Angleterre. Cette période de l’année lui serrait toujours le cœur. Même profondément enfoui, le sentiment de culpabilité était toujours prêt à resurgir s’il n’y prenait garde. Mais Gabe Steel était vigilant.
Parfois, cependant, ses efforts ne servaient à rien et un détail venait lui rappeler cette date funeste. Tout à l’heure, par exemple, le gérant de l’hôtel lui avait demandé s’il désirait quelque chose de spécial pour son anniversaire. Comment diable était-il au courant ? En fait, il n’y avait rien de très mystérieux. Gabe avait tout simplement donné son passeport en arrivant…
On n’entendait plus rien. Il commença à s’essuyer énergiquement les jambes quand on frappa de nouveau, un peu plus fort.
En temps normal, il aurait vaqué à ses occupations sans prendre la peine de répondre. Mais les circonstances étaient assez extraordinaires. Il n’avait encore jamais été l’hôte d’une famille royale. Et le sultan qui l’avait engagé régnait sur l’un des pays les plus riches du monde. Son hospitalité fastueuse contribuait sans doute à irriter Gabe Steel, qui ne supportait pas de se sentir redevable envers quiconque.
Marmonnant un juron, il enroula la serviette autour de ses reins et traversa le salon, aussi vaste que le hall de l’hôtel. Il avait déjà séjourné dans des endroits somptueux et son loft londonien faisait beaucoup d’envieux, mais la suite de ce palace de Quhrah où le sultan le recevait était d’un luxe sans pareil.
Les coups avaient repris, avec une urgence et une insistance impossibles à ignorer. Sans pouvoir réprimer un geste d’impatience, Gabe ouvrit la porte et se retrouva nez à nez avec une jeune femme bizarrement accoutrée.
Grande et mince, un porte-documents à la main, elle semblait s’être habillée pour ressembler à un homme. Elle avait enfilé un imperméable sur un jean et tentait de dissimuler ses traits sous un borsalino. Malgré son allure androgyne, Gabe ne s’y trompa pas. En matière de femmes, c’était un connaisseur, même si ses connaissances se limitaient au plan physique.
Car il ne s’embarrassait jamais de sentiments et était imperméable à l’émotion. Contrairement à d’autres, il n’avait besoin de personne pour l’aider à se détendre après le stress d’une rude journée. Et il ne se sentait pas du tout disposé à badiner ce jour-là.
— Il y a le feu ? gronda-t-il.
— S’il vous plaît, répondit la visiteuse à voix basse, avec un léger accent. Puis-je entrer ?
Il eut un sourire dédaigneux.
— Vous devez vous tromper de chambre, mademoiselle.
Au moment où il allait refermer la porte, elle parla de nouveau. Elle avait l’air effrayée.
— Je vous en prie. Je suis poursuivie…
Gabe s’immobilisa. Cet appel au secours le ramena soudain loin en arrière, à une époque où la peur et les menaces alourdissaient constamment l’atmosphère.
Sous le chapeau, il perçut une lueur de panique dans les yeux de l’inconnue.
— S’il vous plaît, répéta-t-elle.
Il hésita encore une fraction de seconde. Puis, un instinct de protection totalement incompréhensible eut raison de lui.
— Entrez !
Un parfum épicé le frôla et sembla s’attarder sur sa peau tandis qu’il refermait la porte.
— Eh bien, que se passe-t-il ?
Pétrifiée, elle secoua la tête d’un air désespéré.
— Pas maintenant. Le temps presse. Je vous expliquerai tout un peu plus tard, quand l’alerte sera passée et que je serai en sécurité. On ne doit pas me trouver ici. A aucun prix.
Elle jeta un coup d’œil dans la chambre. On apercevait le lit défait où Gabe avait fait la sieste avant de prendre sa douche. Vivement, elle détourna les yeux.
— Où pouvez-vous me cacher ? demanda-t-elle.
Gabe se raidit. Son attitude et son ton arrogants, presque impérieux, s’accordaient mal avec la manière dont elle avait fait irruption. S’il acceptait de lui rendre service, elle lui devait tout de même un minimum de gratitude. Mais le moment était mal choisi pour une leçon de morale ou de politesse, car elle avait vraiment l’air aux cent coups.
Il se rappela l’endroit où il se réfugiait, enfant, quand les huissiers tambourinaient contre sa porte.
— Allez dans la salle de bains, suggéra-t-il avec un geste de la main. Glissez-vous sous la baignoire et restez-y jusqu’à nouvel ordre. Ensuite, j’espère que vos explications seront à la hauteur de la situation.
Sans prendre la peine de répondre, elle s’éloigna souplement, avec une ondulation des hanches presque imperceptible mais infiniment gracieuse.
Elle avait communiqué son anxiété à Gabe. Le cœur battant, il entendit des pas précipités dans le couloir et, aussitôt, on frappa à sa porte. Deux colosses en costume sombre se tenaient sur le seuil. Sous leurs vestes, on devinait une arme dans un holster.
Le plus grand dévisagea Gabe, torse nu, et son regard se posa ensuite sur la serviette nouée autour de ses reins.
— Nous sommes désolés de vous déranger, monsieur Steel.
Décidément, tout le monde semblait le connaître, dans cet hôtel !
— Aucun problème, répondit-il aimablement. Que puis-je pour vous ?
— Nous sommes à la recherche d’une femme.
— Comme tous les hommes, n’est-ce pas ? répliqua Gabe avec un clin d’œil complice.
Visiblement peu enclins à la plaisanterie, ils restèrent de marbre.
— L’avez-vous vue ?
— Comment est-elle ?
— Grande, une vingtaine d’années, brune… Très belle.
Gabe montra sa tenue avec un air d’excuse.
— Comme vous le voyez, je viens de prendre une douche. Je n’avais malheureusement personne pour me tenir compagnie.
Il eut un sourire forcé avant de reprendre, avec une pointe d’irritation :
— Vous pouvez vérifier par vous-même, si vous le souhaitez. Mais dans ce cas, faites vite. Le sultan m’attend pour dîner et je dois non seulement me raser et m’habiller, mais aussi préparer un dossier avant de me rendre à son invitation.
— Bien sûr. Pardonnez notre interruption. Nous ne voulons pas vous retarder davantage, monsieur Steel. Merci de votre aide.
— Je vous en prie, dit Gabe poliment avant de refermer la porte.
Quand il pénétra dans la salle de bains, la jeune femme sortit de sa cachette. Puis elle se redressa en tirant sur sa veste et il éprouva aussitôt un désir irrépressible.
Le borsalino était tombé. Gabe se figea en découvrant son visage. Il avait devant lui la femme la plus belle et la plus admirable qu’il ait jamais vue. Elle semblait sortir tout droit d’un conte des Mille et Une Nuits et incarner le plus merveilleux des fantasmes.
Elle possédait une peau mate et pourtant lumineuse, et des yeux bleus magnifiques sous de longs cils noirs recourbés. Sa chevelure brune, lustrée, attachée en queue-de-cheval, lui arrivait presque à la taille. Malgré le trench-coat, on devinait des seins ronds et bien dessinés et des jambes interminables.
Elle demeura impassible pendant qu’il la contemplait, comme si, naturellement soumise, elle n’avait pas l’habitude de manifester ses réactions. Cependant, une légère rougeur colora peu à peu ses pommettes, trahissant son trouble.
— Ils sont partis, déclara Gabe.
— Oui, j’ai entendu… Merci.
Malgré elle, son regard se posait de temps à autre sur le torse nu de son hôte, qui ne put s’empêcher de sourire. Les femmes le trouvaient toujours irrésistible.
— Vous me devez une explication, maintenant.
— Absolument.
Elle se pencha pour ramasser son porte-documents et se redressa avec une expression gênée.
— Mais… Pas ici.
Elle commençait visiblement à se sentir embarrassée par la tenue de Gabe. D’ailleurs, lui-même avait de plus en plus de mal à cacher son trouble… et son désir.
— Attendez-moi à côté ! lança-t-il. Pendant que je m’habille.
Il enfila à la hâte un jean et un T-shirt avant de la rejoindre dans le salon. Debout devant l’immense baie vitrée, elle contemplait la vue panoramique sur la ville de Simdahab, avec ses minarets innombrables et ses coupoles dorées illuminées par le soleil déclinant. Mais Gabe ne voyait que cette captivante et mystérieuse inconnue.
Elle avait enlevé son imperméable et plus rien ne masquait désormais ses formes parfaites, avec sa taille de guêpe et ses jolies hanches rondes. En sentant le regard de Gabe, elle se retourna prestement. De face, ses immenses yeux limpides posés sur lui, elle était plus fascinante encore. La tentation incarnée.
Lui avait-elle été envoyée par le sultan ? En cadeau de bienvenue, à déguster selon son bon plaisir, comme toutes les autres douceurs dont on le comblait depuis son arrivée ? En dépit de sa jeunesse relative, le sultan était de la vieille école, respectueux des traditions orientales. Qui sait s’il ne cherchait pas à s’attirer ainsi les bonnes grâces de son visiteur ? Avec une créature de rêve qui satisferait le moindre de ses caprices…
— Qui êtes-vous ? demanda-t-il d’un ton froid. Une escort-girl ?
Elle ne réagit pas immédiatement.
— Non, dit-elle enfin. Je m’appelle Leila.
— C’est un très joli prénom, mais qui ne m’en dit pas davantage sur vous.
— Monsieur Steel…
Gabe secoua la tête avec une expression incrédule.
— Comment se fait-il que tout le monde connaisse mon nom ?
Un sourire incurva les lèvres roses et pulpeuses de la jeune femme. Même s’il n’avait jamais eu recours de sa vie à une prostituée, Gabe regretta presque de ne pas en avoir une devant lui. Que lui demanderait-il d’abord ? Instantanément, plusieurs fantasmes débridés l’assaillirent…
— Vous êtes l’invité d’honneur du sultan, déclara-t-elle. Toute la ville est au courant. Vous êtes un génie de la publicité venu à Quhrah afin d’améliorer notre image de marque.
— C’est un résumé très flatteur, répondit Gabe sèchement. Mais je suis insensible à la flatterie et cela ne m’explique pas la raison de votre présence. Pourquoi avez-vous fait irruption dans ma chambre sans y être invitée… Leila ?
Pendant un instant, rien ne troubla le silence.
Leila sentait son cœur battre à tout rompre. L’esprit confus, elle ne parvenait pas à mettre de l’ordre dans ses pensées. Pourtant, puisqu’elle avait décidé de courir le risque, il fallait aller jusqu’au bout, même si cela se révélait plus difficile qu’elle n’avait cru. Tout s’était déroulé comme prévu, mais, tout à coup, elle ne se sentait plus à la hauteur et sa nervosité prenait le dessus. Stupidement, elle n’avait pas imaginé l’imprévu, l’effet foudroyant que Gabe Steel produisait sur elle…
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Plus ardente que le feu brilant du désert, la passion va enflammer
le coeur de ces fiers héritiers.
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Une armée de serviteurs, des bijoux plus somptueux les
uns que les autres, et... une absence totale de liberté :
voila le quortidien de Leila, la sceur unique du sultan de
Quhrah. Aussi, quand elle apprend que Gabe Steel, un
célebre homme d'affaires britannique, a été invité par
son frére a passer quelques jours dans le sultanat, elle
décide, sur une folle impulsion, d’échapper a ses gardes
du corps et de s'introduire dans sa chambre d’hdtel
pour lui montrer son travail de photographe. Peut-étre
parviendra-t-elle a le convaincre de I'engager dans son
agence de publicité ? Mais a peine Gabe Steel lui
ouvre-t-il la porte qu’elle sent un trouble inconnu
I'envahir. Seule dans la chambre de cet homme au
charisme fou, est-elle sur le point de commettre une
folie ?
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